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comme en ce moment lady Catherine nous arriva d'Angleterre, vue la première; si bien prévue, qu'elle n'est pour nous qu'une
mourante, ramenée par Susannali, et folle de votre danger, feinte destinée à cacher notre véritable jeu.
comme on sut alors votre fermeté, votre héroisme, mais aussi Richard écoutait avide:nent.
votre sortie de l'asile, il n'y avait plus de temps à perdre, et -Il est probable, continua Fryon, que le roi refusera.
je partis pour Londres, caché dans le navire d'un ambassa- Mais l'ambassadeur a ordre de traîner la négociation do façon
deur officiel envoyé à Henri VII par Son Alresse votre L endormir les soupçoès de Lancastre; et, pendant qu'il dor.
tante. mira, nous agirons.

-Enfin 1 s'écria Richard, tremblant de joie, Catherine sait -Comment?
que je ne suis pas .Perkin 'Warbeck 1 -Voici le plan. Nous vous enlevons de la Tour ; d'ci à

-Oh 1 si elle le sait... dit Fryon ; oh ! milord, quelle quatre jours, le coup sera terminé.
scène déchirante i Que n'avez-vous pu voir la fière duchesse Lichard tressaillit, et se rapprocha comme avait fait Fryon.
aux pieds de cet ange, implorant son pardon, sanglotant, et -Nous avons continua le Français, retenu près du Marché
plus vieillie par ces quinze jours d'angoises que des Neuf une maison dont les derrières donnent sur la Tamise.
s-ixante années de sa vie si éprouvée; ot lady Catherine Là vous attendront vos amis avec une barque bien armée.
remerciait Dieu de vous avoir fait digne d'elle, et, l'ins- -)ais, pour arriver à cette bienheureuse maison, il fau-
tant d'après, sugfbquait de désespoir, en s'écriant que vous irait d'abord partir d'ici'?
étiez perdu ; et ces deux femmes lésolées s'embrassaient -Ny suis-je pas entré? répliqua Fryon. C'est décidé, vous
et se repo .ssaient, et s'embrassaient encore avec des regards dis-je; de votre prison au seuil de la Tour, nous avons quatre
dont un seul vous eût payé, milord, de tnutes les souffrances portes à ouvrir: celle de la grande entrée, celle de la cour,
de votre martyre 1 celle de 'escalier intérieur et celle de votre chambre même.

-C'est fini, murmura Richard, s'agenouillant et joignant Les gardiens des deux premières sont à moi; tout est convenu
ses mains avec une joie cinvulsive, c'est fini ; je n'ai jamais avec eux; madame la duchesse a bien fait les choses, je vous
souffert ! jure, et cr3 deux honnêtes gens vivront très-tranquillement le

-Oh ! non, ce n'est pas fini, dit Fryon en lui baisant les reste de leurs jours.
mdinr; et l'ambassadeur que nous oublions!1 voilà son rôle -Voilà deux portes, Fryon; mais les deux autres?
qui commence. -Ah L' . ici le plan éprouve une léère hésitation: le gar

à endr es uarsoupors acsr tpnatq'ldr

-Que veux-tu dire? dindsdu ate ts c'est votre geôlier, un vieux drôle
L'ambassadeur est chargé d'expliquer au roi d'Angleterre sournois et retors- qui n'a voulu s'engager à rien, qu'à me lais-

que Son Altesse madame la duchesse de Bourgogne attend de ser entrer une fois près de et en plein midi encore!i Il
lui une gre. Maintenant que la question politique est dé- est possible qu'il fasse des difficultés pour vous ouvrir se%
cidée, etqu'il ne s'agit plus de disputer la couronne à lan- portes, il se peut même qu'il refuse net.
cstre,-de grâce, milord, un peu de patience, maintenant dis -En ce cas, tout manque, et je suis perdu.
je, que Io roi d'Angleterre a gain de cause contre Perkin War- -Pas encore, pas encore, milord! S'il refuse, vous emploie-

,eck, il est d'un intérêt très-médiocre pour NLancastre de gar- rez deux moyens efficaces. la persuation et la force; je vo s
der ce WarbeLk sous ses verrous. Nous lui faisons savoir les apporte.
que, pour nous, au contraire, l'homme, quel u'i soit qui a eu -Une bourse, un poignard ei
l'honneur de s'allier avec lady Catherine est une existence -Précisément. Si vous quen croyez, n'offrez pas long-
sacrée ; ldenverrons, cet homme, dans un exil éternel; temps la bourse, et présentez l'autre tut de suite.

-prs nous chargeons de l'éteindre trdnquillement et sans -Ilr criera.
scandale en quelque coin du mnonde- En un mot nous le re- -S'il crie, c'est que vous le voudrez biei. chomme mort,
demandons à notre alli. vous prenez ses cleu vous arrivez à 'escalier ot notre pre

-Mais... interrompit Richard. mier gardien vous attendra pour vous conduire au deuxième,
-Mais, milord, il n'y a point de mais possible à répondre. lequel vous amènera à moi dont le poste est désigné à l'angle

Je suis venu ici risquer ma tte pour vous demander, non extérieur du mur d'enceinte de la Tour.
votre signature au bas d'un désaveu, non une déclrtion se- -Tuer un homme, Fryon murmua le prince, souiller
crète ou publique, mais votre si-enc, votre seul et impertur- mes mains d'un sang innocent!

-able silence, l'immobilité d'u mue d'un mort, d'un fou, si -Pas si innocent que vous le supposez, milord. Je vous
vous voulez. Voyez votre cousin Warwick, du de Clarence, eusse épargné cette besogne, et de gran cour; qu mais vo-s
compétiteur comme Tous d'Henri VIT prisonnier comme vous comprenez bien qu je ne me risquerai plus à entrer ici deux
et oublié dans la Tour depuis Lambert Simnel. Il est fou, il fois de suite dans la souricièrec.é Fryon ce serait impar-
se tait, il vit. donnable, et le roi Henri VIX rirait trop de son ancien secré-

-Warwick 1 murmura le prince, taire Songez que je me trouve déjà u héros d'y avoir péné-
-Est ici, à six pieds de vous, peut-être, derrière ce mur tré une fois.

auquel vous vous adossez. Imitez-le! taisez-vous et viv zr -Oh! Fryon . acheter ainsi la liberté v
Oh i monseigneur, vivez, i vous ne voulez pas tuer lady Ca- -Milord, vous êtes plus délicat que le ge5lier en question.
therine; viveze Wi vous ne voulez pas offenser Dieu qui pré- Il ferait moins de façons sitsoe gracieux souvein lui com-
pare enfin votre éclatante re,'nhe dans cette lugubre partie mandait de vous étrangler ici. D'ailleurs, voulez-vous ou me
que j'ai crue bien perdue. Vivez car on peut régner encore voulez-vous pas revoir lady Caterinez, lady Catherine qui,
tant qu'on est vivant; une fois mort., un York est trop peu plus brave que vos, a voulu partager les pétios d l'expédi-
de chose! tion, vivre ou mourir avec VotreAltesse, et qui, à cet effhdl,

-C'est vrai, Fryon, c'est vrai:. vivre pour régner. vous attendra mardi prochain dans la maison du bori de la
-Et pour être he eu.c, en attendant c'est eicore le plus Tamise

sûr. Eh bien 1 cher seigneur, j'ai donc rempli mon message. -Catheine! s'écria Richard électrisé ; oh 1 j'irai 1
Vous voilà préparé; attendez-vous à ern tiré d'ici, conduit - eVoilà parer Votre glier ne vient-il pas chaque matin
secrètement à la mer, embarqué. C'eût été très-effrayavt pour vous visiter entre six et sept heures,
un pauvre prisonrier, sans le petit avertissemeni que j'ai le -Oug
bonheur de vous transmettre. -En cette saison, les nuits sont longues ; à sept hetires,

-Ami Fryu, dit Richard, ous n'avons oublié qu'une nit épisse et brouilard- Nous avons tout calculé. Mardi,
éventualité ans ce beau rêve : et si le roi Henri VII refu- donc, à sept heures, la bourse ou le poignard. Sil est con-
sait de me rendre à votre ambassadeur? -vaincu par le premier moyen amenez toujours l'homme à la

b ryon se rapproch du prince, et, à -voir basse pointe du iecond. Il a tout bénéfice p aillers, à ne voas res-
-c Mitord, dit-il, cest ctte éventualité que nons a-ions pré- ter coi, vousayant laissé fuil. Il nous suivà comme ses deux


